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la conception graphique. 

 
 

Les illustrations botaniques présentées 
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nêhiyawêwin/cri qui signifie 
« s’entraider ». 
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MESSAGES D’ACCUEIL 

Accordez-nous 
l’humilité

 

Miijishinaam Manaadjiiwewin
algonquin 

Claudette Commanda  
Aînée, professeure et chancelière de l’Université d’Ottawa 
Première Nation Kitigan Zibi Anishinabeg (Québec) 
Membre du Conseil consultatif pour les communautés autochtones 

 

 

Photographie : uOttawa/Bonnie Findley 

Ensemble, nous œuvrons pour le bien de toute la création, pour la durabilité de notre Terre-Mère et 
pour l’avenir de ceux qui ne sont pas encore nés dans notre monde.  

Notre rapport de cette année vous est présenté sous le signe du 
respect, en reconnaissance de la place que nous occupons dans la 
création et du devoir qui nous incombe de traiter la Terre et tous 
ceux qui l’habitent en conséquence. Notre espoir est de transmettre 
à nos lecteurs les grandes lignes des progrès authentiques que BMO 
est déterminé à réaliser dans sa collaboration avec les communautés 
autochtones, tout en poursuivant nos efforts sincères vers la vérité et la 
réconciliation. Nous reconnaissons que nous sommes égaux à tous les 
êtres vivants et que nous devons faire preuve de respect à l’égard de 
nos semblables. Le soutien mutuel en cas de besoin est le fondement 
même de tout partenariat sain, progressif et orienté vers l’intérêt 
commun. Conscients que nous avons la responsabilité de transmettre 
aux générations futures la sagesse de nos ancêtres, nous ne cesserons 
de la partager pour continuer à traiter la Terre et tous ceux qui y vivent 
avec respect. 

Nous prions le Créateur de nous doter d’un bon esprit pour que nous 
puissions poursuivre le chemin de la réconciliation. Nous implorons 
le Créateur de nous donner l’honnêteté de toujours dire la vérité, 
l’humilité d’apporter notre aide et notre gentillesse chaque fois que 
cela est nécessaire, le respect de toutes les créations, le courage 
d’assumer la responsabilité de nos actes, la sagesse de consacrer une 
partie de nos efforts au bien commun, la conviction de faire ce que 
nous savons être juste, et l’amour pour nourrir nos cœurs afin de rester 
proches du Créateur. Nous demandons au Créateur de nous aider à faire 
preuve d’ouverture d’esprit et à ouvrir notre cœur pour mieux nous 
connaître et mieux comprendre les autres.  

Le soutien mutuel en cas de besoin 
est le fondement même de tout 
partenariat sain, progressif et orienté 
vers l’intérêt commun. 

 

 

CHICORÉE 
Source de vitamines C 
et A, elle contient 
également une fibre 
appelée inuline, connue 
pour son action de 
régulation du taux 
d’insuline dans le sang. 
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Les innovateurs autochtones 
transforment le Canada 

 
 

Indigene Oneekawneewak 
Kwayshkoochinaakoohtawak Kenadaw

 

michif (métis)

Mike Bonner
Chef, Services bancaires aux entreprises au Canada et chef, Stratégies en matière de services bancaires aux Autochtones de BMO 
Dirigeant promoteur, Groupe-ressource d’employés Cercle de partage 
Coprésident, Conseil consultatif pour les communautés autochtones 

 
 

 

 

Dans ce Rapport sur les partenariats et les progrès en matière autochtone, vous découvrirez des 
innovateurs autochtones. 

Nous sommes fiers de consacrer ces pages à l’impact transformationnel 
des entreprises, des dirigeants communautaires, des gouvernements, 
des entrepreneurs et des collaborateurs autochtones. Leur vision est de 
renforcer la voie vers l’équité durable, l’inclusion et l’autodétermination 
économique pour les communautés des Premières Nations, des Inuits 
et des Métis au Canada. 

Les voix autochtones dans ces pages brisent les barrières à la 
souveraineté alimentaire, à l’agriculture en serre, au logement 
abordable, à l’eau potable, à la préparation aux études et à la croissance 
du développement économique dirigé par les femmes. Ces histoires 
témoignent de la diversité de l’innovation en cours partout au Canada – 
toutes ancrées dans un lien avec la résilience, les traditions 
et l’autodétermination qui définissent les peuples autochtones. 

Depuis plus de 30 ans, BMO travaille en partenariat avec les 
communautés autochtones pour établir des relations de confiance, 
ce qui démontre notre urgence commune à démanteler un héritage 
d’obstacles systémiques. En 1992, BMO a lancé des programmes axés 
sur les Autochtones et a ouvert l’année suivante la première de ce 
qui est devenu un réseau de succursales dans les communautés des 
Premières Nations. L’objectif était alors de favoriser l’autodétermination 
économique en établissant des relations et en améliorant l’accès aux 
produits et services financiers. 

À partir de ce jour, les Services bancaires aux Autochtones ont 
collaboré avec le meilleur de BMO à l’interne – nos partenaires des 
équipes Services de fiducie, Gestion de patrimoine, Services bancaires 
Particuliers et entreprises, Marchés des capitaux, Talent et culture, 
ainsi que Diversité, équité et inclusion – afin de réaliser des progrès 
durables qui honorent l’innovation et les réalisations des communautés 
autochtones. 

Par l’intermédiaire du Conseil consultatif pour les communautés 
autochtones, BMO reçoit des avis et des conseils précieux de la part 
des Autochtones et bénéficie de leur sagesse. BMO a été la première 
banque à solliciter l’avis de ce groupe externe officiel de dirigeants 
autochtones. Nous avons toujours compris la valeur de l’écoute, du 
partenariat et de la collaboration. Dans ce rapport, nous remercions 
les membres fondateurs pour leur leadership et leurs conseils, nous 
rendons hommage aux membres sortants et nous accueillons de 
nouveaux membres. Ensemble, nous poursuivrons nos efforts pour 

Depuis plus de 30 ans, BMO travaille 
en partenariat avec les communautés 
autochtones pour établir des relations de 
confiance, ce qui démontre notre urgence 
commune à démanteler un héritage 
d’obstacles systémiques.

obtenir des résultats en matière d’éducation, d’emploi et d’autonomie 
économique. Je sais que notre impact a été exponentiellement plus 
fort dans chaque partie de notre banque grâce aux recommandations 
formulées par les membres du Conseil. 

Nous sommes déterminés à faire preuve d’audace en ce qui concerne 
notre avenir commun, en nous efforçant de réaliser des progrès 
qui s’appuient sur la réponse de BMO aux appels à l’action de la 
Commission de vérité et réconciliation du Canada. Au cœur de la 
raison d’être de BMO – Avoir le cran de faire une différence dans la vie, 
comme en affaires – se trouve l’engagement d’activer les efforts de 
collaboration et les partenariats menant à une société inclusive sans 
obstacles. Le soutien au progrès socio-économique des communautés 
autochtones est un élément fondamental de la raison d’être de BMO.  

J’ai commencé mon message en mettant l’accent sur les innovateurs 
autochtones. Nous sommes fiers de nous associer à vous. Je tiens 
également à exprimer ma gratitude à mes collègues qui font partie  
du groupe-ressource d’employés Cercle de partage de BMO – des 
collègues autochtones et des alliés qui dirigent notre engagement 
interne dans le cadre d’événements et d’activités de sensibilisation 
à l’histoire autochtone, de célébration de la culture autochtone et de 
création d’une culture d’alliances actives. Nous ne pourrions être plus 
reconnaissants. La stratégie de BMO liée aux Services bancaires aux 
Autochtones repose sur tous ces partenariats. 

L’occasion d’avoir ensemble le cran de faire une différence ne fait 
que s’accroître! Nous sommes prêts à nous unir aux innovateurs et 
aux collaborateurs autochtones partout au Canada sur la voie de la 
réconciliation. Nous nous engageons à poursuivre ce travail à un rythme 
soutenu et guidés par notre raison d’être, en vue d’un avenir inclusif. 



4  Rapport sur les partenariats et les progrès en matière autochtone 2023 de BMO  

Conseil consultatif pour les communautés 
autochtones
Onkwehón:we Ronwanaten’nikonhrá:wis Kentióhkwa
mohawk

Cultiver la voie vers une véritable réconciliation 
Il y a trois ans, BMO a été la première grande institution financière 
canadienne à mettre sur pied et à officialiser le rôle d’un Conseil consultatif 
pour les communautés autochtones (CCCA) composé de représentants des 
Premières Nations, des Inuit et des Métis venant des quatre coins du pays.  
Le Conseil consultatif pour les communautés autochtones apporte à la 
stratégie de BMO en matière autochtone des perspectives, des points  
de vue et une sagesse d’une valeur inestimable. 

Le mandat du Conseil consultatif pour les 
communautés autochtones est de fournir des 
conseils et de la rétroaction à l’intention de BMO 
sur la création de nouvelles politiques et pratiques 
qui répondent à l’appel à l’action 92 de la 
Commission de vérité et réconciliation du Canada. 

Le mandat du Conseil consultatif pour les communautés autochtones est de 
fournir des conseils et de la rétroaction à l’intention de BMO sur la création  
de nouvelles politiques et pratiques qui répondent à l’appel à l’action 92 de  
la Commission de vérité et réconciliation du Canada. Ce mandat s’appuie  
sur les trois piliers de l’engagement de BMO à l’égard de la réconciliation 
et du progrès des peuples autochtones, à savoir l’éducation, l’emploi et 
l’autonomie économique. 

Composition 
Le Conseil consultatif pour les communautés autochtones est composé de  
12 membres externes. Il est coprésidé par Mike Bonner, chef, Services bancaires 
aux entreprises au Canada et chef, Stratégies en matière de services bancaires 
aux Autochtones. Il est parrainé par Sharon Haward-Laird, conseillère générale, 
membre de la haute direction championne de la diversité, de l'équité et de 
l'inclusion et coprésidente du Comité des leaders sur la diversité, l’équité 
et l’inclusion. Le Conseil consultatif pour les communautés autochtones est 
recomposé tous les trois ans. Cette année, BMO a accueilli six nouveaux 
membres au sein du Conseil, et nous remercions les six membres sortants 
pour leurs conseils, leur sagesse et leur dévouement. Les membres du Conseil 
consultatif pour les communautés autochtones partagent leur expérience et 
leur sagesse autochtones uniques pour guider les initiatives et les pratiques  
de BMO à l’échelle de l’organisation, et s’appuient sur l’engagement de BMO  
à écouter les peuples autochtones, à apprendre d’eux et à travailler  
en collaboration avec eux.

Chef Willie Sellars
Première Nation de 
Williams Lake (C.-B.)

Carol Anne Hilton
Directrice générale de 
l’Indigenomics Institute 
Nation Hesquiaht (C.-B.)

Deborah Anne Baker 
(K’ana)
Première Nation de 
Squamish (C.-B.)

Chef Roy Whitney-
Onespot
Nation Tsuut’ina (Alb.)

En savoir plus sur le CCCA 

https://notre-impact.bmo.com/pratiques/inclusion-financiere/engagements-autochtones/conseil-consultatif-pour-les-communautes-autochtones/
https://notre-impact.bmo.com/pratiques/inclusion-financiere/engagements-autochtones/conseil-consultatif-pour-les-communautes-autochtones/
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Professeure Claudette Commanda
Chancelière de l’Université d’Ottawa 
Première Nation de Kitigan Zibi Anishinabeg (Qc)

Nadir André
Associé/avocat 
Borden Ladner Gervais s.r.l. (BLG) 
Nation innue de Matimekush-Lac John (Qc)Kevin Chief

Directeur, Chief 
Partnerships Manitoba Inc.
Première Nation de Pine 
Creek (Man.)

Ovide Mercredi
Chef de la Première Nation 
crie Misipawistik (Man.)

Denis Carignan
Vice-président à la 
direction, Impact et 
innovation autochtones 
Cofondateur, PLATO 
Première Nation de Pasqua 
(Sask.)

Sarah Leo
Chef de l'exploitation, 
Nunatsiavut Group  
of Companies 
Nain, Nunatsiavut

Chef Donald Maracle
Mohawks de la baie de Quinte (Ont.)

Tabatha Bull
Présidente et chef de la direction du Conseil  
canadien pour l'entreprise autochtone 
Première Nation de Nipissing (Ont.)

Mike Bonner
Chef, Services bancaires aux 
entreprises au Canada 
Chef, Stratégies en matière de services 
bancaires aux Autochtones 
Coprésident, Conseil consultatif pour 
les communautés autochtones

Clio Straram
Chef, Services bancaires aux 
Autochtones

Sharon Haward-Laird
Conseillère générale, membre de la  
haute direction championne de la diversité,  
de l'équité et de l'inclusion et coprésidente  
du Comité des leaders sur la diversité, l'équité  
et l'inclusion   

Dan Adams
Chef intérimaire, Services 
bancaires aux Autochtones

Au nom de tous nos collègues de BMO, nous exprimons notre gratitude aux membres passés, actuels et futurs du 
Conseil consultatif pour les communautés autochtones. Créé il y a trois ans, le Conseil consultatif pour les communautés 
autochtones continue d’apporter son aide précieuse et de donner des conseils importants pour faire progresser BMO 
vers la réconciliation. Dans ce troisième Rapport sur les partenariats et les progrès en matière autochtone, nous 
saluons les six membres fondateurs sortants : le chef Roger Augustine, le chef Terrance Paul, le chef Darcy Bear, le 
chef Ouray Crowfoot, l’ancien chef Patrick Michell et le chef héréditaire Frank Brown. Cette année, nous accueillons 
de nouveaux membres : l’ancien chef de l’Assemblée des Premières Nations, Ovide Mercredi, le chef Willie Sellars, 
Carol Anne Hilton, Tabatha Bull, Nadir André et Denis Carignan.  

La vision du Conseil consultatif pour les communautés autochtones est fondamentale pour la stratégie de BMO en 
matière autochtone. Et notre partenariat est essentiel à la réalisation de progrès en matière d’autonomisation économique et sociale des 
communautés et des clients autochtones. Au sein de notre communauté BMO, des initiatives comme le groupe-ressource d’employés de BMO 
destiné aux Autochtones (le Cercle de partage) encouragent la compréhension, la reconnaissance et la célébration des peuples et des cultures 
autochtones. Le Conseil consultatif pour les communautés autochtones demeure une source d’inspiration pour nos équipes, qui incarnent 
ensemble notre raison d’être, Avoir le cran de faire une différence dans la vie, comme en affaires. 

Darryl White 
Chef de la direction, BMO Groupe financier 

Amanda Ens
Chef, Stratégies de gestion  
des talents autochtones de BMO

Membres internes du Conseil 
consultatif pour les communautés 
autochtones



Plus de 10 000 
téléchargements
Plus de 90 % des employés de BMO et 
plus de 10 000 personnes extérieures à la 
Banque ont suivi le cours Nisitohtamowin, 
offert gratuitement par BMO (voir la p. 8). 

95 % de fidélisation
parmi les employés autochtones de BMO 
inscrits au programme Parcours de carrière 
Miikana. Les employés autochtones sont 
maintenant plus nombreux à s’identifier 
comme tels pour avoir accès à des 
programmes comme Miikana, leur nombre 
ayant augmenté de 29 % depuis le 
lancement du programme en 2019.

63,7 millions de dollars 
En 2021, BMO s’est engagé à dépenser 
10 millions de dollars auprès d’entreprises 
appartenant à des Autochtones certifiées 
d’ici la fin de 2023. Nous avons dépensé 
plus de six fois cette somme, et l’année 
n’est pas encore terminée. 

Les trois piliers pour « Avoir le 
cran de faire une différence »

 

Nisto Sîtwâskwahikana ta-Sôhki-Ohpikihtahk 
Miywâsiwin
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cri (cri des plaines, dialecte en y)

Notre engagement envers les clients, collègues et communautés autochtones se base sur trois 
piliers : éducation, emploi, autonomie économique. Nous favorisons l’inclusion sans obstacles et un 
partenariat transformateur pour répondre aux appels à l’action de la Commission de vérité et 
réconciliation et promouvoir ainsi la réconciliation partout au Canada. 

Éducation Autonomie économique  Emploi 

LES TROIS PILIERS DE LA STRATÉGIE AUTOCHTONE

Un portefeuille de  

8,1 milliards de dollars 
de services bancaires aux Autochtones 
a été constitué pour favoriser 
l’autodétermination économique des 
communautés autochtones à l’échelle 
nationale, en maintenant l’élan atteint au 
cours des années précédentes.  

 

5,1 millions de dollars 
ont été attribués en prix et bourses parmi 
les 19 millions en dons et promesses de 
don aux communautés autochtones partout 
au Canada.

BMO a consenti  

237 millions de dollars  
de prêts pour l’habitation dans les 
communautés autochtones a été constitué 
ans le cadre de son programme de prêts 
à l’habitation dans les réserves. Plus de 
260 communautés autochtones à l’échelle 
du pays ont une relation bancaire avec BMO.  

67%
des leaders autochtones de BMO ont 
participé à un atelier de perfectionnement 
professionnel d’une journée, conçu 
pour les employés s’identifiant comme 
Autochtones afin d’élaborer leurs objectifs 
de perfectionnement professionnel.

12 nouvelles recrues 
après un stage de six mois, né d’un 
partenariat unique avec Amazon Web 
Services et PLATO et menant à  
des emplois à temps plein.

37 %
des nouvelles recrues du groupe  
Technologie et opérations de l’année 
dernière s’identifient comme des 
Autochtones, grâce à l’engagement délibéré 
de BMO pour une meilleure représentation 
des employés autochtones. 
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Stratégies de gestion des 
talents autochtones et 
réduction du fossé

 
 

Amanda Ens
Chef, Stratégies de gestion des talents autochtones

Amanda Ens, une nouvelle membre de l’équipe Talent et culture de BMO basée dans le territoire de la 
Première Nation Tsuut’ina en Alberta, bâtit des ponts entre les Autochtones et les systèmes non 
autochtones en tant que chef, Stratégies de gestion des talents autochtones.  

Guidé par son ascendance mixte de colons et de Nehiyaw (Cris), son 
engagement indéfectible envers l’équité, l’inclusion et la diversité 
culturelle alimente sa passion pour l’amplification des voix autochtones 
et la défense de l’équité autochtone au sein des systèmes intégrés.  

Amanda dirige l’équipe Équité et inclusion des talents autochtones, 
un élément moteur de l’engagement de la Banque à créer un milieu 
de travail inclusif qui soutient les aspirations professionnelles des 
employés autochtones. « Tout au long de ma vie et de ma carrière, j’ai 
eu le privilège d’être témoin de l’immense potentiel, du talent et du 
dynamisme des peuples autochtones, dit-elle. Mon parcours est motivé 
par un engagement profond à faire entendre les voix autochtones et 
à créer des possibilités de changements significatifs. Chaque jour, je 
remets en question les stéréotypes tout en m’efforçant de construire 
un avenir où les talents autochtones auront des chances équitables 
de s’épanouir. » Pour lutter contre les obstacles systémiques auxquels 
font face les collègues, les clients et les communautés, BMO a mis 
en œuvre une stratégie d’inclusion sans obstacles qui vise à donner 
accès à des opportunités et à favoriser la croissance, dans l’entreprise 
et à l’extérieur, grâce au perfectionnement professionnel, aux produits 
destinés à la clientèle et à l’établissement de solides relations au sein 
des collectivités. 

Favoriser l’inclusion et le sentiment 
d’appartenance 
Les Stratégies de gestion des talents autochtones de BMO remettent 
en question les notions conventionnelles de critères d’embauche, 
reconnaissant que les candidats autochtones, peu importe leur niveau 
d’études, possèdent une multitude de compétences transférables leur 
permettant de s’épanouir dans le secteur bancaire. En fournissant un 
environnement de travail inclusif et en accueillant la multitude de 
compétences et de talents des Autochtones, BMO ouvre la voie vers 
une population active plus diversifiée, équitable et inclusive.  

Dans le cadre du pilier Emploi de notre stratégie, nous nous attendons 
à ce que l’expérience quotidienne des employés autochtones soit 
conforme aux engagements fondamentaux de BMO en matière 
d’inclusion et d’appartenance. Tous les employés autochtones doivent 
se sentir appréciés, soutenus et habilités dans leur travail quotidien et  
la poursuite de leurs aspirations professionnelles, notamment à travers 
le programme Miikana.  

« Je suis fière de faire partie d’une équipe 
soucieuse de favoriser l’avancement 
professionnel des Autochtones partout  
au pays. »

La ferme volonté de la Banque de respecter l’appel à l’action 92 de 
la Commission de vérité et réconciliation a attiré Amanda vers BMO. 
Veiller à ce que les peuples autochtones aient un accès équitable aux 
possibilités d’emploi, de formation et d’éducation au sein du secteur 
des entreprises est un élément clé qui distingue les Stratégies de 
gestion des talents autochtones de BMO. Pour Amanda, la réconciliation 
consiste à favoriser des relations renouvelées entre les peuples 
autochtones et non autochtones. « En écoutant les besoins particuliers 
des employés autochtones de tout le pays et en mettant en œuvre 
les mesures spécifiques qu’ils recommandent, nous pouvons créer un 
environnement où les cultures autochtones sont célébrées et où chacun 
se sent capable d’apporter toute sa contribution à un milieu de travail 
équitable. »

L’autonomie économique comprend l’investissement dans des 
organisations et des entreprises dirigées par des Autochtones, ainsi 
que dans les talents autochtones. L’engagement de BMO à embaucher 
des Autochtones et à soutenir l’avancement professionnel des peuples 
autochtones témoigne de sa volonté d’éliminer les obstacles à l’emploi. 
Grâce à des partenariats avec des organisations dirigées par des 
Autochtones et au respect des politiques établies en vertu de la Loi 
sur l’équité en matière d’emploi, qui visent à corriger et à réduire au 
minimum les obstacles auxquels font face les Autochtones, BMO est 
à l’origine de changements concrets et façonne un avenir marqué par 
l’équité et l’inclusion. « Les talents autochtones sont la norme dans le 
secteur bancaire. Je suis fière de faire partie d’une équipe soucieuse  
de favoriser l’avancement professionnel des Autochtones partout au  
pays » conclut Amanda. 

https://notre-impact.bmo.com/pratiques/diversite-et-inclusion/
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/e-5.401/TexteComplet.html
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/e-5.401/TexteComplet.html
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Partagez pour faire une différence 
BMO est fier du programme d’apprentissage en ligne 
novateur Nisitohtamowin ᓂᓯᑐᐦᑕᒧᐃᐧᐣ (Nis-toh-tum-
win), développé en partenariat avec l’Université 
des Premières Nations du Canada (FNUniv) pour 
faire connaître les perspectives autochtones au 
Canada. Tiré du mot cri signifiant « compréhension », 

Nisitohtamowin offre un aperçu des 500 ans d’histoire 
coloniale du Canada, vus par les peuples autochtones. 
Le cours offert a été si bien accueilli par les employés 
de BMO qu’il est devenu partie intégrante des 
formations dispensées à tous les nouveaux employés 
à leur arrivée à la Banque, ainsi qu’aux fournisseurs qui 
travaillent avec nos clients. 
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Comprendre l’histoire commune est indispensable pour faire progresser la réconciliation; 
or, cette compréhension s’acquiert par l’apprentissage et la sensibilisation. L’une des 
priorités de BMO est de créer des passerelles permettant à tous de mieux saisir la 
richesse des cultures autochtones. 

Éducation
ᑭᑭᓄᒪᑫᐃᐧᐣ
oji-cri

Accédez à Nisitohtamowin, le cours d’apprentissage en ligne 

https://notre-impact.bmo.com/fnu-elearning-fr/#/
https://notre-impact.bmo.com/fnu-elearning-fr/#/
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SAPIN BAUMIER 
Préparées sous forme  
de pâte, les aiguilles et  
la résine soignent les 
coupures et les brûlures.  
En tisane, cette plante  
sert de remède contre  
le rhume. 

Pour l’exercice en cours, plus de 90 % des employés de BMO  
au Canada ont suivi le programme.   

« Une société sans obstacle à l’inclusion commence par 
l’éducation, parce que nous ne pouvons commencer à éliminer 
les obstacles que lorsque nous les percevons clairement. Quand 
nous avons élaboré le cours Nisitohtamowin avec l’Université 
des Premières Nations du Canada, nous avions l’objectif de 
faire progresser l’importante démarche de compréhension et 
d’apprentissage des cultures et des visions autochtones, explique 
Darryl White, chef de la direction de BMO. J’encourage tout le 
monde à suivre le cours, qui sensibilise et permet de mieux 
comprendre la réconciliation au Canada. »    

Une invitation ouverte à tous 
Le programme d’apprentissage en ligne est maintenant 
accessible à tous, sans frais, simplement en utilisant le code QR 
figurant sur la page en regard. BMO invite toutes les entreprises, 
équipes et organisations à intégrer le programme dans leurs 
propres modules de formation. 

GardaWorld, l’un des principaux fournisseurs de BMO, qui 
assure les services de sécurité dans les établissements de 
BMO à travers le pays, est devenu un fervent partisan de 
Nisitohtamowin et l’offre maintenant à tous ses employés. 

Katherine Podolas, directrice nationale, responsable de 
la formation et du campus à GardaWorld, affirme que 
Nisitohtamowin a suscité l’intérêt des employés de Garda. 
« Ce qui était le plus passionnant et le plus intéressant, 
c’était la façon dont le programme abordait, à travers tout le 
pays, les expériences des peuples autochtones au Canada, 
explique-t-elle. Les efforts déployés pour ce programme, le 
contenu développé, la façon dont il a été présenté et livré ont 
été pertinents et percutants. Il convient parfaitement à nos 
employés de première ligne qui traitent avec les clients. »      

À présent, Garda étudie la possibilité de rendre le cours 
Nisitohtamowin obligatoire pour tous les employés – comme 
c’est déjà le cas pour ses employés travaillant avec BMO. 

Offrir le programme aux employés de Garda sans frais, 
« c’était trop beau pour être vrai, admet Katherine. Proposer 
Nisitohtamowin de cette façon et sans frais? Il n’y a absolument 
aucune raison de dire non. Ce que j’aime à BMO, c’est que 
lorsqu’on parle de diversité, d’équité et d’inclusion, on contribue 
à rendre le monde meilleur. »

Plus de formations à offrir 
Si Nisitohtamowin a réussi à sensibiliser de nombreux 
Canadiens à l’histoire commune, ce n’est qu’un début. 
D’autres aspects essentiels des droits et de l’engagement des 
Autochtones méritent d’être compris par les employés et les 
parties prenantes de BMO. Afin de mieux éclairer notre façon de 
mener nos activités au quotidien, nous avons également mis 
l’accent sur le consentement libre, préalable et éclairé (CLPE) des 
peuples autochtones. Ce concept a été abordé dans plusieurs 
normes et cadres internationaux, dont la Déclaration des 
Nations Unies sur les droits des peuples autochtones (DNUDPA). 

En 2021, le Parlement canadien a adopté la Loi sur la Déclaration 
des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones qui 
engage les gouvernements à s’assurer que les lois du Canada 
sont harmonisées avec la DNUDPA, en consultation et en 
collaboration avec les peuples autochtones. 

BMO reconnaît l’importance du CLPE, de même que le droit 
des peuples autochtones à participer à la prise de décision 
lorsque leurs droits et intérêts sont concernés. Ainsi, nous nous 
engageons à intégrer ces questions importantes dans notre 
approche de gestion des risques.    

Pour ce faire, nous avons intégré ce sujet dans nos politiques et 
processus de gestion des risques, qui désormais : 
• font référence aux droits des populations autochtones de 

manière explicite dans notre politique d’entreprise en matière 
de risques environnementaux et sociaux; 

• exigent une diligence raisonnable accrue pour les secteurs à 
risque élevé où des incidences sur les droits des populations 
autochtones sont identifiées;  

• intègrent les exigences des Principes de l’Équateur (qui 
incorpore expressément le CLPE) pour les financements 
relevant de son champ d’application. 

Nous reconnaissons également la nécessité d’investir dans 
des programmes de formation pour nos employés afin 
d’approfondir leur compréhension du CLPE et des droits des 
Autochtones, conformément à nos engagements en matière de 
droits de la personne et de partenariats avec les Autochtones. 
Pour 2023, nous mettons au point un plan de formation pour 
nous assurer que les employés de BMO comprennent le CLPE 
et prennent les mesures appropriées pour respecter les droits 
des clients autochtones et des communautés touchées par  
les projets de tiers. 

Si Nisitohtamowin a réussi à sensibiliser 
de nombreux Canadiens à l’histoire 
commune, ce n’est qu’un début.  
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BMO reconnaît que les possibilités d’emploi durables contribuent à favoriser 
l’autonomie économique des peuples autochtones et de leurs communautés. Nous 
sommes fiers de compter parmi les employeurs de choix pour les talents autochtones 
en Amérique du Nord et nous nous efforçons d’améliorer la représentation des 
peuples autochtones dans tous nos secteurs d’activité, tout en offrant des possibilités 
d’avancement professionnel aux employés des Premières Nations, inuits et métis. 

Emploi
Ëghëlada
déné

Pour BMO, attirer et retenir des employés talentueux 
est une priorité. Nous reconnaissons que les employés 
éprouvent un plus grand sentiment d’appartenance lorsque 
leurs besoins sont reconnus et satisfaits. Les employés 
autochtones de BMO ont contribué à la décision de la 
Banque de mettre sur pied le programme Parcours de 
carrière Miikana, dont le nom est dérivé du mot ojibwé 
signifiant « chemin ». Ce programme offre un éventail de 
mesures de soutien personnalisées, principalement sous 
forme de mentorat, d’accompagnement et de conseils 
individuels en matière de carrière. À ce jour, 48 % du 
personnel autochtone participe au programme Miikana, 
et notre objectif est d’y faire participer l’ensemble du 
personnel autochtone. Grâce à des initiatives telles que  
la création conjointe de plans de développement de 
carrière et la recherche de hauts dirigeants pour parrainer 
les employés autochtones, Miikana a permis de faire 
avancer les aspirations professionnelles de ces employés. 

BMO a élargi son offre des bénéfices sociaux pour inclure 
les pratiques de guérison et les cérémonies traditionnelles 
des autochtones. Ainsi, les employés de BMO peuvent se 
servir des crédits flexibles inutilisés de leur compte de 
mieux-être pour obtenir les services suivants : 
•  
  
  

  

Coaching de vie et retraites spirituelles ou de guérison 
• Cérémonies, incluant (mais sans s’y limiter) les sueries 
• Médicaments traditionnels ou à base de plantes et 

thérapies alternatives 
• Cadeaux pour les Aînés 

BMO reconnaît également que les jours de congé accordés 
chaque année pour observer les pratiques traditionnelles 
autochtones, notamment la chasse, la pêche et la récolte – 
un droit que leur accorde le Code canadien du travail –  
ne devraient pas entraîner de coûts pour les employés. 
BMO a adopté une politique selon laquelle les employés 
autochtones devraient pouvoir bénéficier de cinq jours de 
congés payés pour observer leurs pratiques traditionnelles. 

Tous les employés autochtones de BMO devraient compter 
sur un environnement de travail accueillant, inclusif et sûr, 
qui tienne compte de leurs pratiques culturelles.   

TABAC  
L’une des quatre plantes 
sacrées chez de nombreuses 
populations autochtones, le tabac 
est souvent proposé de manière 
protocolaire aux Aînés, aux 
gardiens du savoir et aux 
conseillers culturels. 

 
 

 
 

 
 

En savoir plus sur les carrières pour 
les Autochtones à BMO 

 

https://jobs.bmo.com/ca/fr/autochtones
https://jobs.bmo.com/ca/fr/autochtones
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Karen McMahon 
À la recherche de 
mon esprit

 

En mai dernier, Karen McMahon, conseillère principale au 
sein de l’équipe Talent et culture de BMO, et membre de la 
Première Nation Deninu Kųę´, a participé au rassemblement 
Mashkawizi (rassemblement des femmes fortes) sur l’île 
Beausoleil, dans le parc national des Îles-de-la-Baie-
Georgienne. Cette retraite des femmes autochtones proposait 
des enseignements culturels, de la réflexion, des séances de 
partage, ainsi qu’une cérémonie de la suerie; la semaine a 
été clôturée par un rituel de la pleine lune et une cérémonie 
du lever du soleil. 

« Les animaux étaient venus en masse, se souvient Karen. 
Il y avait des tortues, des brochets (pas un, mais cinq en 
même temps!) et deux serpents à sonnette qui sont apparus 
devant les deux sueries. » 

 

Karen décrit cette expérience comme « un tournant dans sa 
vie » – « C’était comme une renaissance », dit-elle. 

« J’ai retrouvé mon esprit qui m’avait manqué, ajoute-t-elle. 
Cette retraite m’a ouvert les yeux sur de nouvelles choses 
et a constitué une étape importante dans le voyage que j’ai 
entrepris tout au long de ma vie pour explorer ma culture. 

« Tout d’un coup, j’ai retrouvé mon vrai moi, poursuit-elle. Cette 
expérience m’a changée. Je serai beaucoup plus performante 
au travail maintenant que j’ai retrouvé mon esprit. »

Malgré son vœu que toutes les compagnies reconnaissent 
l’importance d’offrir des congés payés pour la participation 
à de telles pratiques enrichissantes, ce n’est pas le cas, et 
beaucoup de femmes qui pourraient bénéficier de ce genre 
de rassemblement ne sont pas en mesure de prendre des 
congés non rémunérés pour y participer. 

« Je me rends compte que j’ai de la chance. Il fallait que des 
changements se produisent dans ma vie; aujourd’hui, je me 
sens heureuse », dit-elle en faisant remarquer qu’elle a pu 
participer à la retraite grâce à un congé rémunéré de BMO. 
« Maintenant, je sens que je peux être la meilleure  
version de moi-même… et mon employeur me soutient  
dans cette évolution. »

Karen McMahon, conseillère 
principale au sein de l’équipe 

Talent et culture de BMO, visite 
le jardin de guérison de BMO à la 

First Canadian Place, à Toronto. 

Photographie : Sheena White/BMO 
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Offrir aux communautés autochtones un 
accès équitable aux services bancaires
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t aint
le tout no  d

Photographie : Alanna Bluebird-Onespot 

En mars 2023, les citoyens de la Nation Tsuut’ina 
ont accueilli l’installation de la nouvelle succursale 
de BMO sur le boulevard Buffalo Run. Après avoir 
servi les clients à partir du bâtiment administratif 
de la Nation depuis 1995, la nouvelle succursale  
de Buffalo Run es  m enant située dans  

uveau quartier ve ente au détail  
de Taza Exchange, dans le sud de Calgary. 

Jermaine Kootenay, directeur de succursale, 
Buffalo Run et Siksika, en Alberta 

EMPLOI

Thunder Bay

Toronto

Saskatoon

Whitecap Dakota
First Nation

Regina
Dryden

St. Catharines

Halifax

Edmonton

Calgary
Nation Tsuut’ina
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C’est là que Jermaine Kootenay, un fier Stoney Nakoda et directeur 
de succursale, dirige une équipe de 11 employés autochtones dévoués 
issus d’origines diverses, notamment des Sioux Nakoda, des TsuuT’ina, 
des Pieds-Noirs, des Cris, des Nisga’a, des Anishinaabe et des Métis. 
Ensemble, les membres de cette équipe entièrement autochtone 
réécrivent les expériences des peuples autochtones dans les 
institutions financières en instaurant un climat de compréhension 
et d’empathie à l’égard des clients autochtones.

 

 

Le parcours de Jermaine jusqu’à sa nomination au poste de directeur 
de la succursale de Buffalo Run témoigne de sa persévérance. Inspiré 
par les conseils de son frère et le soutien indéfectible de sa mère, alors 
qu’il élevait seul son jeune fils, Jermaine a obtenu un baccalauréat en 
administration des affaires et en gestion au Mount Royal University. 
Jermaine proclame fièrement : « Je suis le premier membre de ma 
famille à obtenir un diplôme. » Il a ainsi brisé les obstacles et donné un 
exemple puissant aux générations futures. 

Pour poursuivre sa carrière, Jermaine a fait appel aux services d’emploi 
fournis par Aboriginal Futures (en anglais uniquement) et a postulé 
avec succès au programme de stages pour les Autochtones offert par 
BMO. Ayant fait ses débuts comme stagiaire d’été dans une succursale 
de Calgary, la détermination de Jermaine l’a propulsé d’un poste de 
représentant, Service à la clientèle, à celui de directeur, Services 
financiers qualifié et, plus tard, à celui de directeur de succursale. Cette 
année, Jermaine fête ses dix ans au sein de BMO. « Je veux que les 
jeunes talents autochtones intéressés par les services bancaires se 
retrouvent dans mon parcours, déclare-t-il. Les luttes que j’ai menées 
en tant que jeune père et l’adversité à laquelle j’ai été confronté en 
tant qu’Autochtone m’ont appris à être patient et compréhensif avec 
les gens et avec moi-même. » 

 

Au fil des ans, Jermaine a encadré plusieurs étudiants et employés 
autochtones qui ont intégré le marché de Calgary. 

« Je suis parfaitement conscient des défis uniques auxquels sont 
confrontés les Autochtones. » Jermaine a collaboré avec l’équipe Talent 
et culture de BMO pour mettre en place un environnement de travail 
inclusif. Son approche en matière de leadership est à la fois personnelle 

et empathique. Dans son rôle de directeur, Jermaine fait preuve de 
prévoyance en prêtant une écoute attentive à son personnel et en 
collaborant avec les membres pour identifier les lacunes en matière 
d’apprentissage, déterminer les besoins de chacun et créer des plans 
d’avancement professionnel significatifs. À travers des actions de 
mentorat et des changements de rôle, il nourrit le potentiel autochtone, 
en conservant les talents précieux et en cultivant les leaders au sein 
même de l’entreprise. 

Grâce au soutien de Jermaine, les employés autochtones des deux 
succursales qu’il dirige (Buffalo Run et Siksika) ont pu faire progresser 
leur carrière à BMO. Son parcours n’est pas seulement une question 
de réussite professionnelle, il est aussi ancré dans une passion pour 
l’éducation et les conseils financiers aux peuples autochtones. À travers 
l’établissement de relations authentiques, combinées à son offre 
d’éducation et de littératie financière, BMO contribue de façon positive 
à la richesse générationnelle des clients autochtones.

À Tsuut’ina, l’impact de Jermaine se fait sentir au-delà des murs de la 
succursale de Buffalo Run – lui et son équipe collaborent activement 
avec l’administration de la Nation Tsuut’ina. Aujourd’hui, 14 succursales 
situées à l’intérieur ou à proximité des communautés desservent les 
peuples autochtones dans l’ensemble du Canada. Dean Manywounds, 
ancien conseiller de la Nation Tsuut’ina et client de BMO, affirme que 
« la nomination de Jermaine au poste de directeur de succursale pour 
notre nouveau site suscite en moi une immense fierté. Il nous apporte 
une mine de connaissances, s’inspirant à la fois de nos enseignements 
traditionnels et des perspectives non autochtones. Cet emplacement 
recèle un grand potentiel pour la prospérité des affaires et le soutien 
au bien-être financier des membres des communautés des Premières 
Nations. » Jermaine et son équipe sont déterminés à combler le déficit 
et à donner aux peuples autochtones les moyens d’agir, et ce, en 
les sensibilisant aux avantages liés à la constitution d’un patrimoine 
personnel dans le secteur bancaire.

Tourné vers l’avenir, Jermaine imagine un secteur bancaire où la 
représentation autochtone n’est plus l’exception, mais la norme. En 
plaidant pour le recrutement de personnes autochtones, en aidant les 
employés autochtones à développer leurs compétences et en facilitant 
l’accès des Autochtones aux postes de direction, il espère donner 
l’inspiration à la population autochtone des quatre coins du pays pour 
se projeter dans des carrières épanouissantes dans le secteur bancaire.

À travers des actions de mentorat et des 
changements de rôle, il nourrit le potentiel 
autochtone, en conservant les talents 
précieux et en cultivant les leaders au  
sein même de l’entreprise. 

ABSINTHE 
Peut être préparée en pommade pour  
les douleurs, et en tisane pour les  
affections respiratoires. Elle est également  
utilisée pour soigner les problèmes  
intestinaux.  
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EMPLOI

Otis Hiltz 
Nos ancêtres sont 
en nous
Otis Hiltz a intégré BMO en 2007. Après avoir travaillé dans 
le domaine de la planification financière, Otis s’est joint à la 
Société de fiducie BMO en tant que vice-président, Services 
de fiducie aux Autochtones pour l’Ouest du Canada, un poste 
où il travaille exclusivement pour les communautés et les 
gouvernements autochtones.

Otis cite deux principes des Premières Nations qui l’ont 
toujours guidé dans son travail : le respect des anciens, 
de leur savoir et de leur sagesse, et l’humilité.

 

« J’ai toujours aimé travailler avec des clients plus âgés, les 
écouter et apprendre d’eux, dit-il, et j’ai appris de ma mère 
qu’il est très important d’écouter et d’être humble. On ne se 
fait pas d’amis et on ne parvient pas à influencer les gens en 
leur disant ce que l’on sait, mais en essayant d’apprendre ce 
qu’ils savent. »   

Otis était au courant de ses origines autochtones depuis son plus 
jeune âge, mais les choses ont changé à l’âge de 30 ans.

« Honnêtement, dit-il, ce n’est qu’après avoir eu des 
enfants et obtenu mon statut que j’ai compris l’importance 
d’embrasser mon patrimoine, de l’intégrer davantage à mon 
identité et à la vie de mes enfants. »

Otis a commencé à se rapprocher de ses cousins, 
dont beaucoup vivaient dans la réserve, participaient aux 
pratiques culturelles et jouaient un rôle dans la direction et 
le gouvernement de la bande.

 

 

« Ma famille m’a appris que la valeur réside dans la famille, 
la joie, l’appartenance, les traditions et l’histoire » a-t-il dit. 
Les gouvernements des Premières Nations avec lesquels 
Otis travaille ont conforté cette idée dans son esprit. 

 

 

« Ce sont des gens qui s’occupent d’eux-mêmes et de leurs 
membres. Ce sont des professionnels, des experts dans leur 
domaine, dit-il. On a beaucoup à apprendre d’eux. »

BMO met à la disposition de ses employés autochtones 
toute une gamme de services et d’avantages. Cependant, 
pour en profiter, il faut d’abord annoncer faire partie de la 
communauté et s’identifier comme Autochtone en répondant 
à un questionnaire de l’entreprise, disponible à tout moment. 

À tout employé autochtone qui n’a pas encore décidé de 
s’identifier comme tel, Otis a un conseil à vous donner :

« Vous devriez vous identifier à la communauté autochtone. 
Ensemble, nous sommes plus forts. BMO est là pour vous 
offrir ses ressources, son soutien et son accueil, ajoute-t-il. 
Cela ne risque pas de se produire si l’on ne s’identifie pas 
comme Autochtone. Mon expérience n’a été que positive, 
car elle m’a offert des possibilités qui n’auraient peut-être 
pas été disponibles autrement. »

 
 

Photographie : Brendin Kelly
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Rhonda Hordiuk 
Pour nous rendre 
plus forts

 

Rhonda Hordiuk décrit son poste à BMO comme un emploi de 
rêve : son portefeuille de clients est tiré d’une liste comprenant 
environ 50 communautés des Premières Nations de la Colombie-
Britannique, qu’elle sert à partir de son bureau de Williams Lake, 
une ville située entre Kamloops et Prince George, en Colombie-
Britannique. 

« Les postes au sein des Services bancaires aux Autochtones 
(SBA) sont rares, affirme Rhonda. C’est pourquoi, avoir cette 
occasion, sans nécessairement travailler au sein des SBA en soi, 
tout en soutenant les communautés des Premières Nations, 
c’est assez génial. » 

 

 

Le poste comporte des défis, étant donné que les communautés 
servies par Rhonda sont très dispersées – beaucoup se trouvant 
dans des régions éloignées – et que le fait de se déplacer pour 
rencontrer ses clients peut être difficile, surtout en hiver. 

« Il n’y a rien de mieux que les conversations en face à face, croit 
Rhonda. Lorsque nous sommes invités dans une communauté, c’est 
un véritable honneur. C’est pourquoi nous essayons de nous rendre 
dans chaque communauté au moins une fois par année, si ce n’est 
plusieurs fois. » 

En tant que directrice principale, Gestion relationnelle, Rhonda croit 
que plusieurs des qualités acquises grâce à son patrimoine en tant 
que membre des Premières Nations l’aident à réussir. 

« Être authentique. Honnête. Transparente. À l’écoute, dit-elle. Je 
reconnais également qu’il est primordial d’être capable de raconter 
cette histoire dans le cadre de mes fonctions, et que je dois faire 
savoir aux gens à quel point c’est important. » 

La représentation narrative est l’une des fonctions de son rôle de 
défenseure des intérêts de ses clients, par exemple lorsqu’elle 
soumet une proposition de prêt au comité de crédit de la Banque, 
qui finalise l’approbation du prêt.  

« J’ai lu d’anciennes présentations de crédit pour certaines 
communautés, et je ne crois pas que nous ayons toujours bien saisi 
leur histoire. Nous devons veiller à comprendre les histoires dans 
leur ensemble – pas seulement de manière analytique, souligne-
t-elle. Les histoires racontées par les communautés autochtones 
comptent pour moi, et elles comptent pour BMO. » 

Comme beaucoup d’employés autochtones de la Banque, Rhonda 
ne s’est pas identifiée au départ comme une femme des Premières 
Nations. Cependant, « au fil du temps, ma famille progressait, 
et nous nous sommes concentrés davantage sur l’apprentissage 
de notre culture », explique-t-elle. Rhonda soutient maintenant 
que l’auto-identification est un facteur extrêmement important. 
« [L’auto-identification] ouvre la porte vers des ressources et 
des possibilités d’interactions avec des personnes qui favorisent 
l’expérience employé dans son ensemble », rajoute-t-elle. 

« BMO m’a donné l’occasion de découvrir qui je suis – et cela va 
bien au-delà de la découverte de moi en tant que gestionnaire, 
et va plutôt au cœur de mon identité, souligne-t-elle. Autrement, 
je ne pense pas que j’aurais eu l’occasion, ni le temps et l’énergie 
pour le faire. » 

Photographie : Julie Elizabeth Photography
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Pour prospérer sur le plan économique, les communautés autochtones, leurs résidents 
et leurs entreprises ont besoin de politiques et d’outils adéquats, ainsi que d’un accès 
aux produits et aux services financiers appropriés. BMO appuie les efforts visant à 
éliminer les obstacles législatifs qui ont ralenti le développement économique des 
Premières Nations, des Inuits et des Métis, et les Services bancaires aux Autochtones 
de la Banque se sont engagés à trouver des moyens de favoriser la croissance et la 
prospérité de ses clients. 

 

  
Autonomie économique 

À BMO, la diversité est une valeur fondamentale, et la 
diversité des fournisseurs est un élément clé de la stratégie 
globale en matière de diversité. Dans le cadre de cette 
stratégie, l’organisation tient résolument à trouver des 
entreprises autochtones qui peuvent lui fournir les biens et 
les services dont elle a besoin et à travailler avec elles.

Il est parfois difficile pour les petites entreprises d’attirer 
l’attention de grandes organisations, comme une banque. 
Shawn Rivers, président d’Anish Branding, admet que 
lorsque lui et son partenaire d’affaires, John Chabot, ont 
lancé la leur en 2006, ils ont connu des années difficiles 
et frustrantes en tant qu’entreprise autochtone.

 

Au départ, Shawn et John ont cherché un partenaire 
financier, « et pour être honnête, le soutien obtenu n’a 
pas été très bon », affirme Shawn.

 

« Mais BMO s’est tout de suite intéressé à l’entreprise, à 
ce qu’elle faisait, à ses types de clients et à ses services. 
À vrai dire, j’ai l’impression que la Banque a vraiment pris 
l’initiative de travailler avec nous et qu’elle nous a facilité 
la tâche. »

Shawn n’hésite pas à demander la réciprocité dans ses 
relations affaires. « Chaque fois que nous faisons des 
affaires avec quelqu’un, nous cherchons à nous assurer 
sa clientèle, explique-t-il. Si nous dépensons ou payons 
pour un service, nous voulons pouvoir offrir nos services 
en retour. »

 

 

C’est ainsi que les membres de l’équipe des Services 
bancaires aux Autochtones se sont mis à demander à 
Anish de leur fournir des articles de marque pour leurs 
propres besoins, et qu’ils l’ont recommandé au service de 
l’Approvisionnement de la Banque en tant que fournisseur 
potentiel. « Tout cela a commencé par une ou deux 
commandes, explique Shawn. Ça s’est développé avec le 
temps. Certains projets prennent de l’ampleur, peu à peu. 

Le niveau de confiance entre la Banque et nous est plus 
élevé que jamais, et nous espérons qu’il se maintiendra. »

Anish a été l’un des premiers fournisseurs autochtones de 
BMO. Depuis, BMO a mis sur pied Ascension de BMO, un 
programme d’approvisionnement officiel qui permet aux 
entreprises autochtones de réussir comme fournisseurs. 
La Banque aide les nouvelles entreprises à parfaire leur 
présentation, offre un mentorat individuel aux propriétaires 
d’entreprise et leur propose des possibilités de formation 
continue et de réseautage.

« Quand on commence, il est vraiment difficile de savoir où 
mettre son énergie et son temps, affirme Shawn. Lorsque 
de grandes organisations développent des programmes ou 
des occasions pour nous guider ou nous aider, cela a une 
valeur inestimable. »

MENTHE DES CHAMPS 
Généralement préparée en boisson, 
cette plante a des propriétés 
médicinales qui servent à soigner 
les rhumes, la toux, les douleurs 
de poitrine et d’estomac, ainsi  
que les problèmes cardiaques. 

 

 
 

  

Oyate woyuha oη aic̀aġa
dakota
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Shawn Rivers 
Établir des relations 
à long terme

 

Un aspect unique du modèle d’affaires d’Anish Branding est 
son engagement à verser deux pour cent de son revenu total 
à First Assist, un organisme dirigé par des Autochtones qui 
a pris l’engagement d’améliorer la réussite scolaire dans les 
communautés autochtones grâce au sport.

Shawn et son partenaire d’affaires, John Chabot, comprennent 
la valeur du sport dans la promotion de l’estime de soi et du 
travail d’équipe. Ils ont tous deux été athlètes professionnels 
de la Ligue nationale de hockey.

Le programme qui consiste à faire sa part pour la communauté 
a été bien accueilli par les clients, qui sont ravis de voir 
qu’un pourcentage de leurs dépenses est reversé à une 
organisation dirigée par des Autochtones.

« Quand je parle de la destination réelle de l’argent, de ce 
qui se passe et des bienfaits que cela produit, ça me semble 
beaucoup plus concret, précise Shawn. C’est ainsi que je 
présente l’entreprise maintenant. L’avantage, c’est que 
nous pouvons faire ces autres choses pour vous, mais c’est 
l’histoire en soi qui est géniale. »

Shawn et John sont également des modèles pour les 
jeunes autochtones qu’ils rencontrent lorsqu’ils visitent les 
communautés du Nord dans le cadre de leurs activités de 
soutien à First Assist.

« Je suis à la retraite depuis 25 ans et des gens m’admirent 
encore parce que je me suis rendu aussi loin, s’émerveille 
Shawn. Lorsque je signe un autographe, c’est un privilège et 
j’en suis honoré. Je suis tout toujours sidéré de voir que  
j’ai un tel effet sur les gens. »

Photographie : Matthew Liteplo 
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Première Nation de Westbank :
Continuer à innover

 

Les restrictions en matière de propriété foncière privée imposées par la Loi sur les 
Indiens constituent depuis longtemps un défi pour les communautés autochtones 
dans leur recherche de financement pour des logements et des entreprises situés 
sur les terres des Premières Nations. BMO a travaillé avec diligence aux côtés 
de partenaires autochtones au fil des ans pour aborder ces restrictions, alors 
qu’un nombre toujours croissant de communautés atteignent l’autonomie 
gouvernementale. Les résultats pour la Première Nation de Westbank en sont 
la preuve incarnée. 

AUTONOMIE ÉCONOMIQUE
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CÈDRE  
Une des quatre plantes sacrées  
chez de nombreuses populations 
autochtones, cette plante  
médicinale est utilisée dans  
les cérémonies de brossage  
de cèdre et pour la purification. 

 

Emplacement, emplacement, 
et encore emplacement

 

L’autonomie gouvernementale a apporté une importante occasion de 
développement économique, puisque la Première Nation de Westbank 
est située aux alentours de Kelowna, dans la spectaculaire vallée de 
l’Okanagan, en Colombie-Britannique. Son emplacement enviable en 
fait un coin extrêmement prisé pour y vivre et y faire des affaires.

« L’exercice de notre compétence ne peut 
se limiter aux territoires des réserves, dit-il. 
Nous avons aussi des terres traditionnelles. »

« Nos ancêtres ont bien choisi! » dit le chef Louie.

La promotion de l’emplacement de la communauté constituait un 
élément important de l’approche de la Nation, mais la principale 
composante de sa stratégie de développement économique était de 
mettre l’accent sur son cadre d’affaires attrayant. Cette combinaison 
s’est révélée être un exceptionnel catalyseur pour la croissance. Sous 
la direction du chef Louie, la communauté a acquis la réputation d’être 
un excellent endroit où vivre et faire des affaires, et BMO a fièrement 
joué un rôle de partenaire pour faciliter sa croissance économique.

 

« Westbank compte plus de 600 entreprises et l’une des plus grandes 
populations vivant dans une réserve au Canada, avec plus de 
12 000 résidents, affirme le chef Louie, dont 900 sont membres de 
la bande; la majorité n’étant donc pas autochtones. »

 
 

Le fruit de cette initiative est une réussite inspirante. Westbank 
prospère économiquement, offrant des possibilités d’éducation à ses 
membres qui ont créé une classe croissante de professionnels à haut 
revenu. Cela sert de modèle pour la façon dont les collectivités, tant 
autochtones que non autochtones, peuvent travailler ensemble pour 
un avenir meilleur.

 

Depuis que le gouvernement du Canada a adopté la Loi sur la gestion 
des terres des premières nations en 1999, 109 Premières Nations, 
d’un océan à l’autre, ont vu leur code foncier reconnu, et les Nations 
elles-mêmes contrôlent à l’heure actuelle la façon dont leurs terres 
sont utilisées et aménagées. C’est en 2005 que l’accord d’autonomie 
gouvernementale de la Première Nation de Westbank est entré en 
vigueur, et le processus pour assumer davantage de responsabilités 
se poursuit sous la direction du chef Robert Louie et du Conseil. 

 

« Bien que nous ayons l’un des systèmes d’autonomie gouvernementale 
les plus avancés au Canada, affirme le chef, ce système pourrait l’être 
encore davantage. »

Le chef Louie, qui a participé aux négociations relatives à de nombreux 
gains âprement disputés pour les Premières Nations au cours des 
25 dernières années et plus, a pour vision d’accroître le pouvoir 
décisionnel des administrations, y compris en matière de santé et 
de soins de santé, de main-d’œuvre et de compétences dans le 
domaine du jeu. En sa qualité de chef de l’une des 52 communautés 
des Premières Nations qui ont des accords sur l’autonomie 
gouvernementale non liés aux revendications territoriales, il s’attend 
à ce que ces discussions avec le gouvernement fédéral soient 
amorcées sous peu. 

 

 
 

« L’exercice de notre compétence ne peut se limiter aux territoires des 
réserves, dit-il. Nous avons aussi des terres traditionnelles. » Les terres 
traditionnelles Syilx comprennent environ 69 000 km2 qui s’étendent 
de la région centrale du sud de la Colombie-Britannique à la région 
centrale du nord de l’État de Washington. 

« Tout se résume à la réconciliation et au fait que le Canada, les provinces 
et les territoires doivent reconnaître la nécessité de traiter directement 
avec les Premières Nations, ainsi que la nécessité de mettre en place des 
partenariats, dit le chef Louie. Le fait de donner aux Premières Nations 
les moyens de s’occuper de leurs propres affaires a prouvé, étude après 
étude, que ceux qui détiennent ces pouvoirs administratifs sont beaucoup 
plus avancés et qu’ils iront de l’avant beaucoup plus rapidement. C’est ce 
que signifie l’autonomie économique. »  

Ph
ot

og
ra

ph
ie

 : 
Da

rre
n 

Hu
ll



20  Rapport sur les partenariats et les progrès en matière autochtone 2023 de BMO  

Jenn Harper : Prochain niveau 
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C’est en 2015 que Jenn Harper a fondé 
Cheekbone Beauty, la toute première 
entreprise de cosmétiques autochtone. Tout 
comme les produits qu’elle vend, Jenn est 
audacieuse, dynamique et colorée. Son 
entreprise va de réussite en réussite, et elle 
est maintenant prête à faire passer Cheekbone 
Beauty à un niveau supérieur. En tant que 
partenaire financier, BMO sera à ses côtés à 
chaque étape du parcours. 

Photographie : Sheena White/BMO 
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Depuis qu’elle a fondé Cheekbone Beauty il y a 
huit ans, Jenn Harper a rapidement développé 
son entreprise. Les produits de beauté de sa 
société sont proposés dans plus de 50 magasins 
Sephora au Canada. J.C. Penney, l’un des plus 
grands détaillants de mode aux États-Unis, a 
également commencé à vendre les produits 
Cheekbone Beauty. L’objectif de Jenn est ambitieux : 
multiplier les revenus par dix.

 

Mais ce qui importe le plus à Jenn, c’est que son 
entreprise reste fidèle à ses valeurs anichinabées. 
Dans un secteur souvent critiqué pour le gaspillage de 
ses emballages, Cheekbone Beauty est une entreprise 
certifiée « B Corp » – l’une des quelque 6 000 entreprises dans 
le monde qui cherchent non seulement à faire des bénéfices, 
mais aussi à rendre le monde meilleur en mettant l’accent sur le 
développement durable et les pratiques commerciales éthiques.

« Les entreprises peuvent servir à faire avancer les choses, et j’en suis 
persuadée, déclare Jenn. C’est la raison pour laquelle nous avons opté 
pour le système de valeurs de B Corp. »

Son entreprise consacre beaucoup d’argent à la recherche et au 
développement, allant jusqu’à construire un laboratoire exclusif pour 
mettre au point de nouveaux produits respectueux de l’environnement 
et des emballages durables. 

« Embaucher des scientifiques pour nous aider à travailler sur ces 
questions et intégrer la sagesse autochtone dans notre travail est ce 
qui nous distingue non seulement des autres marques de produits de 
beauté, mais aussi de toutes les autres marques », explique Jenn. 

Le succès de Cheekbone Beauty compte encore plus pour les personnes 
qui suivent son parcours.

FOIN D’ODEUR  
Une des quatre plantes sacrées 
chez de nombreuses populations 
autochtones, le foin d’odeur est 
cueilli, séché et tressé. Il est 
notamment utilisé dans des 
cérémonies de purification et 
de protection. 

 
 

 
 
 
 

« Je vois notre marque comme une graine pour les prochaines 
générations d’entrepreneurs autochtones, dit Jenn,  parce que s’ils 
voient que quelqu’un peut faire et construire quelque chose comme 
ça, qui vient d’une communauté comme la leur, je crois que cela les 
inspirera à croire au pouvoir de l’entrepreneuriat et à sa capacité à 
changer nos communautés de façon radicale. »

Elle raconte une rencontre récente dans un magasin Sephora avec une 
jeune Anichinabée « dont la confiance en elle et en ses origines était 
sans commune mesure avec celle que j’avais lorsque j’étais plus jeune, 
dit Jenn. À ce moment-là, je me suis dit : “Wow, elle est tellement plus 
en avance que je l’étais!” »

 

« Les entreprises peuvent servir à faire 
avancer les choses, et j’en suis persuadée, 
déclare Jenn. C’est la raison pour laquelle 
nous avons opté pour le système de valeurs 
de B Corp. »

En rentrant chez elle après cette journée, Jenn a réfléchi au pouvoir de 
la rencontre et à la raison pour laquelle la représentation autochtone 
est vraiment importante.

« Elle avait tellement confiance en elle et en plus elle vient de 
rencontrer une femme anichinabée comme elle qui a créé une 
entreprise prospère! Cette jeune fille ne pensera plus jamais qu’elle ne 
peut pas faire ce qu’elle veut. Tout est possible pour elle, parce qu’elle 
voit quelqu’un comme elle faire quelque chose qui a de la valeur. »
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Nation Dakota de Whitecap : 
Construire l’avenir

 

L’année 2023 marque une autre étape importante dans la longue histoire de 
la Nation Dakota de Whitecap (NDW), avec l’entrée en vigueur de son traité 
sur l’autonomie gouvernementale avec le gouvernement fédéral du Canada. 
Le mot « dakota » se traduit par « ami » ou « allié ». Cet esprit d’alliance s’est 
traduit par des centaines de millions de dollars d’investissements dans la 
communauté, par la création régulière d’emplois qui, en 30 ans, ont permis 
de réduire de 67 % à 6 % le taux de chômage au sein de la communauté, et 
par l’amélioration de la qualité de vie de tous les résidents. BMO célèbre le 
succès de la NDW.

Dakota Dunes Resort, Nation Dakota de Whitecap 

Photographie : Sheena White/BMO 

AUTONOMIE ÉCONOMIQUE

Thunder Bay

Saskatoon

Nation Dakota 
de Whitecap

Regina
Dryden



Rapport sur les partenariats et les progrès en matière autochtone 2023 de BMO  23

Le magnifique Dakota Dunes Resort, qui a ouvert ses portes en 
2020, a été conçu avec soin et est entouré de formations naturelles 
de dunes de sable et de prairies. Le bâtiment est inondé de 
lumière naturelle et inspire la sérénité à ses hôtes.

BMO est fier de travailler avec la Nation Dakota de Whitecap 
pour aider la communauté à atteindre ses objectifs économiques. 
La communauté a cerné de nombreux projets visant à créer 
des possibilités socioéconomiques pour ses membres et la  
région environnante.

 

 

Inspirés par leur culture dakota et confiants dans leur rôle 
d’intendants de leurs terres, les dirigeants de la NDW construisent 
une infrastructure qui servira la communauté pour les générations 
à venir.

« Si l’on souhaite s’engager sur la voie de l’autonomie 
gouvernementale et être reconnu comme un gouvernement, 
affirme le chef Darcy Bear, il faut aussi avoir une économie. Le 
développement économique et les occasions d’emplois font partie 
de la construction d’une Nation. »

N’étant pas accablée par les contraintes de la Loi sur les Indiens, 
grâce à son propre code foncier, la NDW a développé ses terres 
de façon stratégique et a accueilli des dizaines d’entreprises dans 
la communauté – des entreprises qui offrent des emplois aux 
résidents autochtones et non autochtones. « À présent, nous 
pouvons suivre le rythme des affaires », affirme le chef Bear, en 
rappelant que les entreprises non autochtones ont eu le privilège 
de bénéficier d’une longueur d’avance quand il est question 
d’investir et d’acquérir des actifs, de générer de la richesse et de 
réinvestir leurs profits. Ces mêmes privilèges n’ont pas toujours été 
accessibles aux communautés autochtones. « Nous ne faisons que 
rattraper notre retard. »

Une histoire de premières
L’histoire de la Nation Dakota de Whitecap en est une de 
premières. En effet, cette Nation est la première à avoir eu accès 
au Programme d’infrastructure Investir dans le Canada, qui lui 
a permis de devenir la première communauté autochtone de 
la Saskatchewan à offrir le service Internet à large bande par 
fibre optique à ses habitants et, avec lui, l’accès à de meilleurs 
programmes de santé en ligne, programmes d’apprentissage 
en ligne et programmes communautaires, et un avantage 
concurrentiel pour attirer de nouvelles entreprises dans la 
communauté.

D’autres fonds destinés aux infrastructures ont également aidé la 
communauté à agrandir ses installations de traitement de l’eau, 
à tel point que la qualité de l’eau de la NDW est « meilleure que 
celle de l’eau embouteillée », selon le chef Darcy Bear. En tant que 
communauté autonome, Whitecap travaille également en étroite 
collaboration avec les municipalités avoisinantes dans le cadre de 
grands projets d’infrastructure, comme l’autoroute menant au lac 
Diefenbaker, un corridor touristique qui traverse la Nation Dakota 
de Whitecap. Selon le chef Darcy Bear, la NDW a géré trois des cinq 
phases du projet – il s’agissait de la première fois qu’une Première 
Nation gérait un projet routier pour le compte d’une province.

Inspirés par leur culture dakota et confiants 
dans leur rôle d’intendants de leurs terres, 
les dirigeants de la NDW construisent une 
infrastructure qui servira la communauté 
pour les générations à venir.

« Il s’agit de travailler ensemble et de se partager la tâche, 
explique le chef Bear. Nous entretenons de bonnes relations avec 
la province, qui nous considère comme un employeur régional. 
C’est ainsi que nos ancêtres fonctionnaient : ils étaient toujours 
en train de forger des alliances. »

 

 

À plus petite échelle, la communauté a investi pour que les jeunes 
membres de la bande acquièrent les compétences nécessaires 
pour construire des maisons pour les résidents, compétences qui 
leur permettront également d’obtenir un emploi à l’avenir.

 

« Services aux Autochtones Canada (SAC) n’a pas construit de 
lotissement dans le territoire d’une Première Nation depuis une 
décennie, souligne le chef Bear, c’est pourquoi nous faisons pression 
sur SAC pour qu’il construise un lotissement de 200 parcelles pour 
la communauté. Et nous voulons que ce soient nos membres qui 
construisent nos maisons. »

Il semble que le besoin de nouveaux logements sera grand pour 
répondre à la demande croissante.

« C’est un endroit très attrayant où il fait bon vivre, conclut le chef 
Bear, et à seulement 20 minutes de Saskatoon. » Ce n’est donc pas 
le fruit du hasard si, en mai 2023, BMO a tenu sa conférence des 
Services bancaires aux Autochtones au Dakota Dunes Resort.

SAUGE 
Une des quatre plantes sacrées chez de 
nombreuses populations autochtones, 
cette plante est séchée et utilisée dans les 
cérémonies de purification par la fumée. Elle 
est également bénéfique pour améliorer 
l’humeur et soulager le stress et l’insomnie. 
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Angela Sandy : 
Construire un foyer pour Grace
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Si la demeure d’un couple est son château, Angela Sandy et Sam Sunday ont 
pris la décision de construire la leur à partir de zéro. Et une fois les travaux 
achevés l’été dernier, la princesse Grace a pu s’installer dans son palais.

AUTONOMIE ÉCONOMIQUE
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Grace est arrivée alors qu’on ne s’y attendait pas. 

Angela Sandy et Sam Sunday n’avaient plus 
d’enfants à la maison – accueillir un bébé était 
probablement la dernière chose à laquelle ils 
s’attendaient. Or, Grace ayant besoin d’un foyer, 
Angela et Sam ont répondu présents.

« Je suis allée la rencontrer, je suis tombée 
amoureuse d’elle, et voilà où nous en sommes », 
raconte Angela, qui est restée avec Grace dans 
l’unité de néonatalogie après sa naissance, à 
25 semaines, et qui l’a ensuite adoptée.

 

 

Grace est née il y a quatre ans. On lui a diagnostiqué une 
infirmité motrice cérébrale qui nécessitera une attention 
particulière et des aménagements à mesure qu’elle grandira, 
notamment un « entraîneur de démarche », une sorte 
d’appareil de mobilité qui lui permettra de se déplacer.

La difficulté, à l’époque, c’est qu’Angela et Sam vivaient dans la 
maison en bois rond à plusieurs étages où Angela avait grandi, une 
demeure pas du tout adaptée à leur nouvelle venue.

Angela et Sam ont d’abord envisagé la location, mais c’était hors de prix. 
Ils ont ensuite pensé effectuer des travaux de rénovation, mais le projet 
semblait irréalisable. Or, comme par hasard, la mère d’Angela venait 
de leur donner un terrain à bâtir situé à proximité, sur sa propriété. 
Le couple s’est donc mis à réfléchir à la construction d’une maison.

 
 

Angela et Sam ont décidé de faire une demande au titre du 
Programme de prêts à l’habitation dans les réserves de BMO et de bâtir 
la maison eux-mêmes. Dans le cadre de ce programme, BMO travaille 
directement avec les membres des Premières Nations pour leur offrir 
des prêts à l’habitation afin qu’ils disposent de sources de financement 
indépendantes du gouvernement fédéral. Avec l’aide du père d’Angela 
et en profitant de la première grande incursion de Sam dans le 
domaine de la charpenterie, le couple a planifié, géré et construit la 
maison de ses rêves de A à Z en pensant l’espace à chaque étape pour 
qu’il réponde aux besoins de mobilité de Grace.

CERISIER DE VIRGINIE
Polyvalente, cette plante est utilisée comme tonique 
et en tant que remède contre la toux, la bronchite et 
le rhume. Elle est également réputée pour traiter 
les troubles cardiaques, l’empoisonnement du sang, 
les infections, la tuberculose et la variole. 

 
 

 
 

  

« Nous espérons motiver d’autres familles 
à faire de même, dit-elle, à prendre 
les choses en main et à s’approprier leur 
histoire en construisant leur propre maison. »

 
 

Bien qu’Angela admette qu’elle a parfois été dépassée par les rapports 
avec les entrepreneurs, les permis, la fluctuation des prix et les retards 
de livraison : « Les émissions de rénovations donnent l’impression 
que c’est très simple », dit-elle en plaisantant, son directeur, Gestion 
relationnelle de BMO, Trevor Reid, a toujours été là pour l’aider en cours 
de route. Angela a persévéré, et la famille a emménagé cet été. 

« Tout ce dont Grace a besoin, sa chambre, sa salle de bain, se trouve 
sur un seul niveau. La cuisine est très ouverte, de sorte qu’elle pourra 
s’y déplacer sans problème avec son « entraîneur de démarche ». 
Toutes les portes sont adaptées, et nous avons conservé le même 
revêtement de plancher partout dans la maison, de sorte qu’il n’y a 
aucune transition, dit fièrement Angela. J’adore tout cela. C’est une si 
belle maison, au bord de l’eau, un endroit magnifique. J’aime que tout 
soit comme nous le voulions, nous avons tout choisi. »

Angela ajoute que Sam et elle sont très fiers de cette expérience.

« Nous espérons motiver d’autres familles à faire de même, dit-elle, 
à prendre les choses en main et à s’approprier leur histoire en 
construisant leur propre maison. »
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Une conversation avec Benjamin Feagin Jr. peut rapidement se transformer en un 
cours accéléré sur l’économie de l’industrie alimentaire et, plus précisément, sur 
les défis d’apporter la sécurité alimentaire (et, en fin de compte, la souveraineté 
alimentaire) aux communautés rurales et éloignées. BMO a la fierté d’aider 
AgriTech North à poursuivre sa mission importante. 

 

 

AgriTech North : Soutenir la 
souveraineté alimentaire des 
communautés autochtones du Nord 

DURABILITÉ

Benjamin Feagin Jr. et son équipe portant 
des masques et des blouses pour préserver 
la propreté de la « salle propre » des 
installations d’AgriTech North à Dryden.

Photographie : Tony McGuire/Theymedia 
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Après avoir terminé des études supérieures aux États-Unis et s’être bâti 
une carrière couronnée de succès, Ben Feagin dit que lui et son fiancé, 
Fabian Velez, ont eu le temps de réfléchir pendant la pandémie et, 
ensemble, ont commencé à penser aux défis auxquels leur famille 
faisait face dans le nord-ouest de l’Ontario.

 

Membre de la communauté métisse du nord-ouest de l’Ontario,  
Ben a grandi à Dryden, en Ontario, et dit qu’ils « ont compris à quel 
point la crise de l’insécurité alimentaire s’était aggravée dans 
cette région ».

 

Ils sont donc revenus à Dryden, de Portland, en Oregon, et AgriTech 
North a vu le jour. Sa mission, comme le décrit Ben, est de « réduire les 
coûts des aliments frais dans les communautés autochtones du Grand 
Nord d’au moins 25 % ». En tant que directeur général, Ben se décrit 
maintenant comme un « défenseur de la sécurité alimentaire » chez 
AgriTech North.

Les coûts alimentaires dans les petites collectivités du Nord sont 
généralement beaucoup plus élevés que dans les centres urbains – et 
dans les collectivités plus éloignées du nord-ouest de l’Ontario, le prix 
des aliments peut parfois être de « deux à huit fois plus élevé », note 
Ben. « La population de la région est éparpillée sur une zone d’à peu 
près la taille de la France, explique-t-il. Par conséquent, les coûts de 
mise en place d’un centre de distribution et d’un réseau de distribution 
pour rejoindre tous les résidents sont extrêmement élevés. »

Avoir accès à des produits frais est encore plus difficile. « Nous vivons 
des restes des villes, explique-t-il. Même à Dryden, si vous achetez 
quelque chose à l’épicerie et que vous le ramenez chez vous, vous 
feriez mieux de l’utiliser le soir même, parce que ce sera mauvais le 
lendemain. » La situation dans les collectivités plus éloignées qui ne 
sont pas sur la route ou qui sont desservies uniquement par des avions 
ou des routes glaciaires en hiver est pire encore. « Les gens doivent 
manger à même les boîtes ou les conserves par nécessité. »

Carboneutres et énergétiquement indépendants
AgriTech North tente de remédier à la situation. L’entreprise cherche 
des moyens de permettre aux communautés autochtones rurales 
et éloignées de cultiver de la nourriture à longueur d’année qui 
sont carboneutres et indépendants sur le plan énergétique, en 

combinant des technologies qui répondent aux défis uniques auxquels 
les petites communautés sont confrontées. « Nous tentons d’innover 
avec les technologies existantes, dit-il, pour trouver des moyens moins 
technologiques de faire le même travail, mais qui sont plus durables et 
moins énergivores. » 

La plupart des systèmes de serriculture et d’agriculture verticale, par 
exemple, utilisent des technologies frigorigènes. Ben affirme que si 
vous n’avez pas de technicien en climatisation dans votre collectivité, 
ce qui est le cas pour bon nombre de collectivités du Nord, « dès que 
la climatisation tombe en panne, le système ne fonctionne plus ». 

 
 

L’entreprise cherche des moyens de permettre 
aux communautés autochtones rurales et 
éloignées de cultiver de la nourriture à 
longueur d’année qui sont carboneutres 
et indépendants sur le plan énergétique, en 
combinant des technologies qui répondent 
aux défis uniques auxquels les petites 
communautés sont confrontées.

 

Pour remédier à ce problème, Ben tente de trouver des moyens de 
combiner, entre autres, l’agriculture verticale (qui génère de la chaleur) 
et la serriculture (qui a besoin de chaleur). « En général, les gens ne 
pensent pas à utiliser la chaleur excédentaire produite par une batterie 
de serveurs ou par l’agriculture verticale pour chauffer une serre agricole 
durant l’hiver », s’étonne-t-il. Ben a également appliqué sa façon de 
penser « hors normes » à la distribution, en personnalisant les unités de 
réfrigération existantes pour convertir des camionnettes ordinaires en 
véhicules de livraison polyvalents – des véhicules plus légers qui n’ont 
pas besoin d’une licence commerciale. 

Il considère son entreprise comme une « preuve de concept ». 
L’installation produit des légumes-feuilles et des tomates cerises qui 
sont consommés localement, mais à ce stade, il ne se concentre pas sur 
la réalisation d’économies d’échelle. « Nous voulons nous assurer qu’elle 
fonctionne d’abord à petite échelle avant de passer à l’infrastructure à 
grande échelle », explique Ben. Une fois le concept éprouvé, AgriTech 
North collaborera avec les gouvernements autochtones pour les aider 
à atteindre la souveraineté alimentaire dans leurs communautés. 
« Nous voulons aider d’autres régions, d’autres gouvernements 
régionaux signataires du traité, à mettre en œuvre dans leur région 
les succès que nous avons dans la nôtre », dit-il.

 
 

 

Pour Seleen Mostow, directrice, Gestion relationnelle de BMO pour 
Ben à Kenora, son rôle, qui vise à soutenir une entreprise « créée pour 
répondre à un besoin vital », a été passionnant. « Travailler avec Ben 
m’a permis de m’épanouir de bien des façons – même si je n’ai joué 
qu’un petit rôle, dit Seleen. Ben est certainement la meilleure personne 
pour ce poste. »

 

Ben dit qu’il s’agit de rendre hommage à ses ancêtres et à la 
communauté qui l’a élevé et qui a fait de lui ce qu’il est. « Je veux 
laisser derrière moi un système qui, nous le savons, aura un impact 
positif pour les sept prochaines générations. »

ACHILLÉE MILLEFEUILLE 
Préparée en tisane, elle est 
utilisée pour soulager les 
problèmes d’estomac, la 
fièvre et pour favoriser un 
sommeil réparateur. 
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BMO est un partisan de longue date de Fusion Jeunesse / Youth Fusion 
qui a pour ambition « que chaque jeune, sans distinction aucune, vive 
un parcours éducatif qui lui permette de réaliser son plein potentiel ». 
Cet organisme a pour mission de contribuer à la persévérance scolaire, 
à l’employabilité et à l’engagement civique. 

 

« Dans le cadre de son modèle, Fusion Jeunesse mise sur l’embauche 
d’étudiants universitaires pour assurer la gestion de ses projets dans les 
salles de classe », explique Laura Turmel, codirectrice des opérations, 
développement et programmation éducative – Communautés Autochtones. 

Alors que la plupart des projets de Fusion Jeunesse sont mis en place 
avec des enseignants individuels pour répondre aux besoins spécifiques 
de leurs élèves, les projets dans les communautés autochtones les plus 
éloignées ont une portée plus large. Les coordonnateurs sont recrutés 
à temps plein pour travailler avec les écoles ou les conseils scolaires et 
mettre en place des activités pour tous les élèves, tant dans les salles 
de classe que dans la communauté. 

Des étudiants universitaires qualifiés et de nouveaux diplômés sont 
recrutés pour travailler dans leur domaine d’études afin d’offrir des 
programmes fondés sur l’apprentissage expérientiel, « un élément 
inhérent aux cultures autochtones, fait remarquer Laura. Nous nous 
efforçons d’instaurer un climat de confiance avec les coordonnateurs 
potentiels et d’affecter des personnes compétentes au sein des 
communautés. 

Nous favorisons le recrutement de candidats locaux ou de 
coordonnateurs autochtones issus des Premières Nations, ajoute-t-
elle. Il est important de pouvoir compter sur une personne en qui les 
étudiants ont confiance et qui leur ressemble. » 

Des professionnels autochtones sont également impliqués dans la 
programmation en tant qu’ambassadeurs; leur mission est de décrire 
le chemin qu’ils ont parcouru pour réussir leur carrière et d’agir en tant 
que mentors. « Notre approche visant à impliquer les communautés et 
à offrir des programmes intergénérationnels se veut intentionnelle et 
met en évidence les valeurs partagées par notre organisation avec les 
communautés autochtones », explique Laura. 

Cette approche a fait ses preuves au sein des communautés 
autochtones. Comme l’a déclaré un élève de la Première Nation crie 
de Waswanipi : « Je suis très heureux que Fusion Jeunesse m’ait donné 
une raison de vouloir aller à l’école. » Un enseignant appartenant à la 
communauté inuite de Tasiujak, dans la région du Nunavik, au nord du 
Québec, attribue à « l’attitude positive et à la personnalité dynamique » 
du coordonnateur de Fusion Jeunesse le mérite d’avoir suscité une plus 
grande participation de la part des élèves. 

Grâce au financement accordé par BMO au cours des sept dernières 
années, l’organisme a pu étendre son approche réussie à de 
nombreuses autres communautés autochtones du Québec, de l’Ontario 
et du Nouveau-Brunswick. 

Fusion Jeunesse : 
Multiplier les chances 

 

Il existe un lien direct entre le niveau de scolarité et 
le niveau de vie. Dans le cadre de sa vision « Faire une 
différence », BMO s’engage à soutenir des programmes 
novateurs qui encouragent les jeunes à réussir dans  
leurs études. 

 

BMO travaille activement avec les peuples, les clients, les entreprises et les 
communautés autochtones pour concrétiser sa raison d’être en tant qu’organisation. 
L’une des façons dont nous incarnons notre raison d’être – Avoir le cran de faire une 
différence dans la vie, comme en affaires – consiste à chercher des occasions de 
renforcer le bien-être des collectivités que nous servons. Nous estimons qu’il est de 
notre responsabilité de faire une différence en partenariat avec les communautés 
autochtones de l’Île de la Tortue. Nous restons fidèles à notre engagement à appuyer 
les initiatives menées par des Autochtones.  

Impact social
ᓇᐅᓕᒫᓂᒃ  ᓱᕐᕋᑕᐅᑎᑦᓯᓂᖅ
inuktitut
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Cette pierre, connue sous de nombreux noms auprès des peuples 
autochtones, dont « Manitou Asinîy » (la pierre du Créateur), était 
vénérée par toutes les Nations comme un cadeau du Créateur, « un être 
ancien sacré », qui surveillait l’endroit où le Créateur avait fait don du 
plus grand de tous les cadeaux, le bison. 

En 1866, un pasteur méthodiste, estimant que la présence de la pierre 
gênait son travail de missionnaire, l’a fait déplacer pour l’envoyer 
finalement en Ontario, où elle est restée jusqu’aux années 1970.   

« George McDougall l’a volée », affirme Blaine Favel, sans ambages, en 
parlant du crime commis à l’encontre des Premières Nations il y a plus 
de 150 ans. 

L’ancien chef de la Nation crie Poundmaker et l’ancien chef de la Nation 
Piikani, Leonard Bastien, se sont engagés dans un projet destiné à 
ramener la pierre sacrée à sa place légitime. Ensemble, ils dirigent un 
groupe de bénévoles chargé de recueillir les fonds nécessaires pour 
restituer la pierre Manitou au territoire, auprès de ses habitants. BMO, 
tout comme le gouvernement de l’Alberta, a été l’un des premiers 
donateurs du projet. 

Ce groupe fait valoir ses droits, tels qu’ils sont énoncés dans la 
Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones, 
en pratiquant et en renouant avec ses traditions culturelles et ses 
coutumes à travers des projets destinés à conserver la pierre sacrée.   

Depuis 1972, la pierre Manitou se trouve au Royal Alberta 
Museum d’Edmonton, où elle est actuellement conservée dans 
une installation spéciale. 

 
 

« Nous saluons le musée pour avoir intégré le savoir et la conception 
autochtones dans l’installation, déclare Blaine, mais la pierre ne devrait 
pas être conservée dans une ville. Les Aînés disent qu’elle doit être sur 
la terre, ouverte au ciel. »   

Avec l’argent récolté, le groupe fera l’acquisition de sept parcelles de 
terrain (environ 1 800 hectares) pour construire un centre où la pierre 
pourra être entretenue par les peuples autochtones et où ses pouvoirs 
de guérison pourront être partagés avec tous les peuples. Conçu par 
l’éminent architecte autochtone Douglas Cardinal, le centre de prière 
prévu pour accueillir la pierre Manitou sera doté d’un dôme géodésique 
ouvert au ciel. 

« Dans ce centre, les jeunes pourront se familiariser avec leur langue, 
leur culture et leurs traditions, explique Blaine. Il est très important 
pour nous de conserver ce qu’il y a d’unique dans notre indigénéité 
et de préserver nos cultures et nos coutumes. » 

Bien que l’emplacement du centre n’ait pas encore été annoncé, le 
groupe a été guidé dans ses recherches par les Aînés, qui affirment 
qu’il doit s’agir d’un site pouvant être préservé dans son état naturel, 
situé sur une colline et proche d’un point d’eau. Le site doit également 
comporter les arbres et les plantes nécessaires aux différentes loges, 
tels que des saules argentés.   

« C’est impressionnant, commente Blaine. Les Aînés disent que la 
pierre contrôle la situation et qu’elle décide où elle va et quand elle 
revient – et c’est maintenant qu’elle veut revenir. Je le crois vraiment. En 
travaillant sur ce projet, nous avons réellement rencontré les personnes 
qu’il nous fallait, au moment où nous avions besoin de les rencontrer. 
C’est étonnant. C’est extrêmement fort! » 

Une fois les fonds réunis et la structure achevée, le centre deviendra un 
lieu de rassemblement pour tous les peuples autochtones. Les Aînés ont 
conseillé de le situer en plein milieu des communautés des Premières 
Nations et à proximité des centres où vivent les personnes qui devront 
s’en occuper et protéger la pierre. 

« Le principal message que les Aînés nous ont transmis, c’est que ce 
projet n’est pas réservé aux peuples autochtones, qu’il s’adresse à tout 
le monde, déclare Blaine, et que beaucoup de bonnes choses nous 
attendent. Je crois personnellement que ce centre deviendra l’une des 
destinations les plus prisées au monde, car c’est un endroit unique. »

Un cadeau du Créateur 
Nul ne sait avec certitude quand la pierre Manitou est tombée sur terre près de l’actuelle 
ville de Hardisty, en Alberta. Durant des siècles, les peuples autochtones des plaines, 
notamment les Dénés, les Pieds-Noirs, les Ojibwés, les Cris et les Assiniboines, ont fait 
des pèlerinages sur le flanc de la colline où la météorite de 145 kg avait atterri. 



30  Rapport sur les partenariats et les progrès en matière autochtone 2023 de BMO  

Plus de 5 000 athlètes, entraîneurs et équipes autochtones, ainsi que leurs familles  
et leurs admirateurs des quatre coins de l’Île de la Tortue, sont venus cet été au 
Mi’kma’ki – territoire traditionnel et ancestral du peuple Mi’kmaq – pour les Jeux 
autochtones de l’Amérique du Nord ( JAAN). 

Les Jeux autochtones de  
l'Amérique du Nord au Mi’kma’ki  
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Organisés tous les quatre ans, les Jeux attirent plus de 750 Nations 
autochtones d’un bout à l’autre du continent. 

En raison de l’ampleur des Jeux et de leur célébration des réalisations 
autochtones, BMO a voulu favorisé la réussite des Jeux en apportant 
une contribution financière et en devenant un commanditaire officiel. 

« Soutenir les clients et les communautés autochtones est un élément 
clé de la stratégie en matière autochtone de BMO », a déclaré 
Mike Bonner, chef, Stratégies en matière de services bancaires aux 
Autochtones de BMO, lors de l’annonce du parrainage. 

Les JAAN de 2023 ont présenté des compétitions dans 16 sports, 
organisées dans 21 endroits à Kjipuktuk (Halifax), à Dartmouth, 
à la Première Nation de Millbrook et à la Première Nation des 
Sipekne’katik – y compris une compétition de soccer pour les jeunes de 
16 ans et moins et de 19 ans et moins, qui s’est déroulée au BMO Soccer 
Centre, l’établissement de classe mondiale qui dessert, tout au long de 
l’année, la dynamique communauté de soccer de la région. 

« Nous entretenons des relations très importantes avec les communautés 
autochtones de tout le pays et nous sommes la Banque du soccer », 
déclare Justin Scully, président régional de BMO pour les Services 
bancaires aux particuliers, Atlantique. Ainsi, lorsque les JAAN ont annoncé 
leur intention de se rendre à Halifax, « il est vite devenu facile pour nous 
de devenir commanditaire, explique Justin, et de soutenir deux priorités 
importantes pour BMO. » 

« Ce fut merveilleux de voir tant de jeunes athlètes issus des 
communautés autochtones que nous servons profiter de leur sport 
et de leur mode de vie sain », déclare Dan Adams, chef intérimaire, 
Services bancaires aux Autochtones de BMO, qui a assisté aux Jeux. 

 

Les aspects culturels des Jeux ont été aussi importants que les 
événements sportifs – qui incluaient des compétitions dans les trois 
sports autochtones traditionnels de canoë-kayak, de crosse et de tir 
à l’arc 3D.  

 

Halifax Common est devenu le cœur battant du Village culturel pendant 
la semaine de l’événement en juillet, et les gens se sont précipités 
au Village, au bord de l’eau et à Dartmouth Crossing pour profiter de 
démonstrations culturelles, de spectacles, d’activités interactives et 
d’un marché. 

BLEUET  
Connu pour ses propriétés anti-
inflammatoires, il est utilisé pour 
traiter les rhumatismes et autres 
inflammations.

 

Les aspects culturels des Jeux ont été aussi 
importants que les événements sportifs – 
qui incluaient des compétitions dans les 
trois sports autochtones traditionnels de 
canoë-kayak, de crosse et de tir à l’arc 3D.

 
 

  

Pour Cathy Eisan-McPhee, conseillère à la clientèle à la succursale 
de Russell Lake de BMO, à Dartmouth, les JAAN de 2023 ont été 
l’aboutissement passionnant d’une célébration estivale de la culture 
autochtone, qui avait débuté par un pow-wow au mois de mai. La mère 
de Cathy est une Aînée du Réseau des peuples autochtones de Halifax 
et toutes deux sont membres de la Première Nation des Ojibwés de 
Batchewana, en Ontario. Cathy fait du bénévolat au Mi’kmaw Native 
Friendship Centre à Halifax et participe particulièrement au concours 
annuel de pow-wow Mawita’jik, le plus grand concours de pow-wow 
à l’est de Montréal.

 
  

Ce qui a frappé Cathy et Justin c’est la façon dont Halifax a adopté 
l’expérience et saisi l’occasion d’apprendre des peuples autochtones. 
« Je suis très fier de l’accueil et de l’implication de la ville d’Halifax », 
dit Justin. 

 

« Les Jeux ont ouvert la voie aux personnes qui voulaient poser des 
questions, ajoute Cathy. Cela a mis notre culture au premier plan », dit-
elle avec fierté.  

« Ce fut une semaine fantastique, dit Justin. Cet événement sportif 
était incroyable, mais c’est en fait la chose la moins importante parmi 
tout ce qui s’est passé au cours de la semaine. Tout cela montre à quel 
point cette expérience fut spéciale pour les athlètes, les familles et les 
habitants de la ville. Je suis très heureux que BMO ait joué un rôle pour 
contribuer à ce que cela se produise. » 
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Nous sommes honorés
 BMO reçoit la certification Or du Conseil canadien 
pour l’entreprise autochtone (CCEA) dans le cadre 
du programme Relations progressistes avec les 
Autochtones (RPA) pour la septième fois

 
 

Plus tôt ce mois-ci, le Conseil canadien pour 
l’entreprise autochtone (CCEA) a annoncé que BMO 
avait de nouveau obtenu la convoitée certification Or 
du CCEA pour sa promotion des relations progressistes 
avec les Autochtones. BMO détient une certification 
RPA depuis maintenant plus de 20 ans.

La mission du CCEA est de « jeter des ponts entre 
les peuples, les entreprises et les communautés 
autochtones et non autochtones », et son programme 
de certification constitue la norme nationale de facto, 
qu’il s’agisse d’identifier les entreprises appartenant 
à des Autochtones ou dirigées par des Autochtones 
(entreprise autochtone certifiée [EAC]) ou d’octroyer 
des certifications aux entreprises qui adoptent 
des politiques progressistes dans leurs relations 
avec les peuples et les communautés autochtones 
(programme RPA). 

« Nous avons accordé la certification Or à moins de 
25 entreprises au Canada, explique Tabatha Bull, 
présidente et chef de la direction du CCEA. Les 
entreprises comme BMO sont des modèles en ce qui 
a trait à leur approche en matière de relations avec 
les Autochtones. Leur introduction de programmes 
innovants et l’engagement des peuples autochtones 
ont eu un impact durable sur les entreprises et les 
communautés autochtones. »

Nous sommes déterminés à 
travailler à l’autosuffisance 
économique des communautés 
autochtones sur la voie de  
la réconciliation à l’échelle  
du Canada. 

Le programme RPA est très crédible aux yeux des 
collectivités, car une vérification indépendante des 
rapports de l’entreprise est effectuée par un tiers 
pour appuyer l’attestation. Le niveau final attribué à 
l’entreprise est déterminé par un jury composé de 
gens d’affaires autochtones.

« Nous sommes résolus à maintenir ce niveau 
d’engagement dans nos relations avec les peuples, 
les entreprises et les communautés autochtones, a 
déclaré Mike Bonner, chef, Stratégies en matière de 
services bancaires aux Autochtones de BMO. Nous 
sommes déterminés à travailler à l’autosuffisance 
économique des communautés autochtones sur la 
voie de la réconciliation à l’échelle du Canada. La 
reconnaissance de nos actions par la certification Or 
du programme RPA est une grande source de fierté 
pour nous tous. »
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About BMO
Iitápítsstápi BMO
Blackfoot

À propos de BMO 
Iitápítsstápi BMO
pied-noir

Porté par une raison d’être et axé sur la progression 

BMO est une banque nord-américaine de premier plan animée par 
une raison d’être : Avoir le cran de faire une différence dans la vie, 
comme en affaires. Cette raison d’être oriente notre stratégie, alimente 
nos ambitions et renforce notre engagement à progresser vers une 
économie florissante, un avenir durable et une société inclusive. Nous 
sommes déterminés à répondre aux besoins des clients des Premières 
Nations, inuits et métis et à donner aux talents autochtones les moyens 
de mener une carrière enrichissante à BMO. Depuis 1992, nous travaillons 
avec les communautés autochtones afin de soutenir l’autodétermination 
économique par l’entremise de nos Services bancaires aux Autochtones 
et de nos 14 succursales situées dans les communautés autochtones 
à l’échelle du pays. Nous nous engageons à poursuivre notre 
cheminement vers la vérité et la réconciliation.  
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De gauche à droite : Dan Adams, Jeffrey A. McAulay, Cloyd Bathan, Clio Straram,  
Joel Neustaeter, Roddy Nardeo, Mark Shadeed, D. K. (Doug) Bourque

Nous sommes votre équipe des  
Services bancaires aux Autochtones.  
Dan Adams 
vice-président, 
Services bancaires 
aux Autochtones, 
Ontario et chef intérimaire 
Cell. : 807-631-1115 
dan.adams@bmo.com 

Cloyd Bathan 
vice-président,  
Services bancaires  
aux Autochtones,
Alberta et Territoires  
du Nord-Ouest  
Cell. : 403-835-1252  
cloyd.bathan@bmo.com 

Joel Neustaeter 
vice-président,  
Services bancaires  
aux Autochtones,
Colombie-Britannique  
et Yukon  
Cell. : 250-896-8032 
joel.neustaeter@bmo.com

Mark Shadeed 
vice-président,  
Services bancaires  
aux Autochtones,
Québec et Atlantique 
Cell. : 514-409-6503 
mark.shadeed@bmo.com

Jeffrey A. McAulay 
vice-président,  
Services bancaires  
aux Autochtones,
Manitoba et Saskatchewan
Cell. : 204-396-6568 
jeffrey.mcaulay@bmo.com 

D. K. (Doug) Bourque
vice-président,  
Services bancaires  
aux Autochtones,
Colombie-Britannique  
et Yukon 
Cell. : 250-616-0590 
doug.bourque@bmo.com

Clio Straram* 
chef, 
Services bancaires  
aux Autochtones 
Cell. : 647-894-9626  
clio.straram@bmo.com

Roddy Nardeo 
directeur national, 
Programmes destinés  
aux Autochtones, 
Services bancaires  
aux Autochtones 
Cell. : 647-236-8962
roddy.nardeo@bmo.com

Absent de la photo :
Trevor Reid
directeur, Programmes 
de services bancaires aux 
particuliers à l’intention  
des Autochtones
Cell. : 226-387-3241
trevor1.reid@bmo.com

*  Clio Straram sera en congé 
parental en 2023-2024.

Nous nous consacrons à l’autosuffisance économique 
des communautés autochtones à l’échelle du Canada. 

Nous sommes dans votre collectivité. Un partenariat 
d’affaire avec nous offre de meilleures possibilités et 
permet d’atteindre des résultats supérieurs. 

Consultez la page d’accueil  
des Services bancaires aux 
Autochtones 

https://www.bmo.com/principal/entreprise/services-bancaires-aux-autochtones/
https://www.bmo.com/principal/entreprise/services-bancaires-aux-autochtones/
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